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L'HOMMAGE DE VALENCIENNES 
AU SCULPTEUR CARPEAUX 

Ce que sera l'exposition rétrospective des oeuvres du grand artiste 

C tRPEALX .' nom glorieux entre tous, qui 
tontine, (tant ï« domaine de l'Art, ta seconde 
moitié du siècle dernier. 

C'eut avec une légitime fierté que Valen- 
etennes se prépare â fêter lé centenaire de la 
naissance de son illustre enfant 

Elle associera d Carpeaux, dans un mini» 
juriix hommage CB.AUK, autre grand sta- 
tuaire, ni lut aussi en 1Sf7 et Edmond GUIL- 
LAUME. 1er grand prix de Rome en architec- 
ture, né en I8r9. Sous aurons d dire l'impor- 
tanre de l'œuvre de chacun d'eux. 

Qu'il nous suffise de marquer plus particu- 
lièrement — aujourd'hui — ce que sera 
l'exposition rétrospective des autres de Car- 
peaux, qui s'ouvrira le *2 Juin, au musée des 
Braux-Arts, de Valenciennes. 

L'attachement de Carpeaux 
à wa ville natale 

Vne exposition T Oui. certes, 
quelque chose d» pifs aussi. 
Ou ne trouvera pas seulement de matrnifi- 

ques collections de buste«, de plâtres, de 0M- 

mage de la plupart de ces dessins à Valen- 
ciennes. 

L'exposition 
Plusieurs grandes s&Ues du Musée seront 

réservées aux œuvres de Carpeaux. 
Celles-ci seront classées par période et, 

ainsi, le visiteur pourra suivre le développe- 
ment de ce- génj" incomparable ; il pourra 
suivre »on opiniâtr#effort vers le Beau. 

A côté des études, les chefs d œuvres. 
Parmi ceux qui figureront dans les galeries, 
citerons-nous : « L'Amour blessé », « Le 
prince Impérial », « La soumission d'Abd-el- 
Kader -, ■ LR Triornpi > de Flore ». la ma- 
quette du Monument Watteau, le masque ori- 
ginal de Flore, prêté-par M. Wahl, de Paris. 

Mais à quoi bon une enumeration. Il fau- 
drait rappeler toutes les œuvres maltresses 
dn CarpeauX. 

Soulignons cependant que l'on pourra ad- 
mirer l'épreuve en plâtre du < Génie de la 
Danse, — cette «ivre autrefois si critiquée. 
— aujourd'hui unanimement admirés et où 
1 artiste" semble uvoir mis toute sa science, 
toute son ftme. 
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F*c SIMILI   DE  L AFFICHE  DU  CENTENAIRE DE CARPEAUX ET DE CRAUK, PAR JO- 
;:AS. — A   droite : itColligny.   par  Crauk ;   A  gauche : I. « masque de Flor, » par Carpeaux 

LA VIE CHèRE Es€6iibas dit " Tinttn " 
PAR LES DROITS est-il l'auteur du crime 

aiii*. •I'1 portrait- 'In cehii qui mania égalt>- 
irtnt aveu maîtrise le burin, le pinceau et 11* 
EittJ'Oli. 

Par une ')«'-hua.c p^nsne M.t Lefrançq,. te 
<7i»tlngué conservateur du. Mu»rt, a sonfrô S 
réunir do nombreux souvenirs, des dore- 
ïd^iit» d« tout« nature qui évoqueront la vie 
jnaiinifiqikj et douloureuse du. gran-2 Car- 
peaux. 

Pieux hommage 1 avons-nous flit. 
Hommage mérita, ajouterons,nous, neu 

•.pulement par la. beauté d'une oeuvre nui tan, 
) «yonner au Iota Le nom d* la vieille cit»> 
•wtistique du N'>pd. mais onoore par ratta- 
chement de Canpeaux a sa ville natale. 

A toutes les heures de fa vie, apx phi«, plo. 
rieuses comme auxnïu.- iriste*. la pensée fi* 
t;9i-pea"ox se tournera vers cells qui fut le 
l-eneau de ï-on éducation artistique. Il a*'a;t 
K'Ujours têvé -le pouvoir déposer au Mapec 
«i .* celle-ci, un exemplaire de chacune de ses 
ouvres. 

Die ('Ecole ihs Rtjaux-Art«, il offre ses pre- 
dn-n de son.» Enfant raiera • <->ai?. lt fa 

Au i 

do s-^i groui-e puissant « L"_-o- 

du   9   niai   1863, — 
— le  Conseil   Muni- 

ne pouvait être question 
une rémunération en »T- 
moignage  de  reconnais 

i Coquille 
iJii »... 

Et   dans   ea   séak>ce 
M.   Bracq  étant nuire, 
■ ipal estimant qu'il 
■l'offrir a Carpeaux 
fr-ent,   décida,   en   i 
j-anie et d'esiime, « e-lui remettre au nom de 
1 -. Cité, .un objet il'm. 

Orr choisi; un in; gnifique chr^nom-'-tre en 
tir, portant les ariu ■< île la Ville.] 

OUTP de sa c; rrière, en dépit de« diffi- 
rpeaux adressera au Mu- 

dessin«,   sculpture; 

car- 

• ultes de H vie. Ci 
►♦•e   do   ^ alencii 
IrStntures, gramn 

,     Il avait ac-umulé aussi de nombreu 
»reis d'étud-s qj'il lui destiuait. 

Au déclic de la tie, alors que la maladie 
D- terrassait déjà, il sen dessaisit au profit 
ilu pi-incr trirbev. qui lui avait offert Vhos- 
l-ttOitê d'un i-tit i-avillon ear lu Cote 
d'Azur. 

On remarquera encore un beau portrait de 
Carpeaux par lui-même, prêté par M. Car- 
peaux fils. . | 

Noteràis-je enfin cette bonne, tête d'élé- 
-pluoit en carton q*te Carpeaux. - eu m 
jouant— avait modelé û l'occasion de la M-ar. 
ehe des Incas dis 1866. 

Quelques souvenirs 
Sons des vitrines seront placés quelques 

inestimables souvenirs : le chronomètre, don 
de la Ville de Valenciennes, — l'épée de cour 
portée par-Carpeaux aux réceptions aux Tui- 
leries : le poignard à gaine d'argent que lui 
offrit. l'émir Abd-el-Kader et enfin -l'album 
des lettre* adressées. par le jeune artiste a 
*& fiancée. On aimera a feuilleter ces pa- 
piers jaunis, où palpite un cœur, capable 
d'une infinie tendresse. 

Pourquoi faut-il que cet amour si grand, 
fr! noble, ait eu une fin si douloureuse. 

Cette exposition no permettra donc pas 
seulement.d'assister à l'évolution d'un génie 
qui «'éleva sans cesse vers l'Art. Elle permet- 
tra de pénétrer la vie même de l'artiste — 
vie qui f".it un incessant combat et dont la 
maladie devait assombrir les dernières an- 
nées en mettant au "cœur de l'Homme une 
infinie amertume. DELPIERRE- 

Les fêtes du centenaire 
de Carpeaux et de Crauk 
Nona avons dit que M. le Ministre de l'Ins- 

truction publique avait été invite à présider 
les fetes ou Centenaire do Carpeaux et do 
crauk. i 

En même temps que s'ouvrira l'Exposition 
rétrospective, se tiendra au Musée de l'Hôtel 
de Ville, le Salon des Artistes Valenciennois. 
Les envois serom, celte année, particulière- 
ment importants et  nombreux. 

I/Q place Verte, où auront lieu divers con- 
certs,  recevra  u..^  décoration  particulière. 

Au centre se dressera le groupe • Les trois 
Grâces » de Crauk. Aux extrémités, de gran- 
des fresques en grisaille, rappeieront deux 
oeuvres maîtresses de Carpeaux : Le Groupe 
do la Danse et la Fontaine de l'Observatoire. 

DE DOUANE 
LE maintien constant du cours des 

devises étrangères à un taux inva- 
••aam« nable avait permis d'espérer que 
le prix excessif de certains produits 
aurait baissé. En lait, une partie des ap- 
provisionnements du commerce avaient 
été achetés en Juillet et en Août 1926 à 
des cours très élevés et l'on devait atten- 
dre que ces stocks soient écoulés pour 
enregistrer une diminution des prix. 

Mais au moment même où les con- 
sommateurs pensaient que le coût de la 
vie allait subir la même réduction que 
plusieurs. catégories de salaires voilà 
qu'on parle d'une hausse nouvelle pour 
un grand nombre d'articles industriels. 

La raison de cette hausse se trouve 
dans l'aggravation excessive des droits 
de douane que propose de voter la Com- 
mission des douanes de la Chambre. 

Autant l'Agriculture paraît avoir été 
délibérément sacrifiée, bien qu'elle ne 
réclame qu'une « protection modérée », 
autant on parait vouloir faire la part du 
lion a de grandes industries qui ont su 
trouver des oreilles tavorables et même 
à des industries paresseuses qui veulent 
tenir les hauts prix sans faire d'efforts. 

M. le Ministre du Commerce avait 
cependant pris l'engagement de ne pas 
offrir le « mol oreiller de la protection » 
aux industries qui ne sont pas en état 
de satisfaire aux besoins de la consom- 
mation. On peut raisonnablement ad- 
mettre que la surproduction, cause réelle 
de diminution des prix, do;t être proté- 
gée car le consommateur y trouve son 
compte, mais le projet douanier qui va 
sortir des délibérations de la Commis- 
sion des douanes de la Chambre, donne 
l'impressjon qu'une barrière de fer va 
encercler la France et empêcher le dé- 
mon de la vie chère, d'en sortir avant 
de longues années 1 

Notre région du Nord a "de nombreux 
représentants à la Commission des 
douanes. Nous les mettons en garde con- 
tre les excès auxquels le projet inquié- 
tant de révision douanière a ouvert com- 
plaisamment les colonnes de son tarif. 

Si la vie chère continue on sera bien 
obligé, aux élections de 1928, de s'expli- 
quer sur les raisons singulières qui ont 
incité nos parlementaires à consolider 
les prix élevas par un tarif douanier, 
institué contre les consommateur* 

IModes   de Printemps 
^\^%/%/%/%^j%/%^%/%^%.'\/%^/%/%%/%/%%/%/%/ (Wide World Pbotr: 

He la Cour du Lien d'Or ? 
■ ■■■■■■» M ■ 

" Non ", répond sans préciser ea 
maîtresse " Loulou", mais elle 
l'accuse d'avoir participé à plu- 
sieurs actes de banditisme com- 
mis en 1925 à Lille et sa région 
H V a huit [ours, le > Réveil • annonçait le 

transfert de Saint Quentin a L*te dé Uann« 
PouUUon, dite ■ Loulou • la femme fcwtdtf, 
maitretse de Justin Escoubas dit « r*n(ta • que 
nombre de fous désigner^ comme l'auteur du 
cnine mystérwux d« ta Cour du Lion-d'Or. 

Le retour à la prison de Lille, de Vex-amie du 
bandit Escoubas. né -mouvait manquer de corser 
l'affaire. Il réservait en effet, de nouveaux inter- 
rogatoires, de nouvelles confrontations^ d'au 
pouvait enfin iaillir la'lumière 

Sans preiuger des futures opérations de fus- 
tice* un point défis j aralt acquis. Avant de 
quitter Saint-Quentin « Loulou » a été interro- 
gée par la Pouce mobile. Elle a nié avec la der- 

fôixsrdt&t l 

Le moint qu'on puisse dira du roman 
de Guy d« Terammd : • LE CALVAIRE 
D'UNE AMOUREUSE i el> ou'll soulève 
un trot vif Intérêt ot uno émotion pro- 
fonde. En lo lisant, nos lectrices ot lec- 
teurs assistèrent aux ravages causes 
par lo Jeu, cette folio terrible dont on no 
guérit pao. Ils verront comment un 
hommo peut on quelque temps dévorer 
■os revenus, manger son oaastal, perdre 
son honneur... Devant lo tapie vert, eur 
lequel lee cartes eane cesse s'abattent, 
doe malheureux au« traite crispés, sont 
saisis par lo vertige enivrant, Inoui, 
affolant de la chance qui passe... Femme 

J enfante, amour, rien do tout cela n exis- 
te plue pour aux... 
SI vout vouler vivre dot heures pal- | 
gnantoe, doe heures dlvertiotantat autel, | 
lisez dimanche prochain S mal, « LE ; 
CALVAIRE D'UM AMOUREUSE >. Dit ; 
la t" chapitre voue serez empoigne, | 
avide do connaître I énigme d'un trou- • 
blant mystère, grSoo à l'art infiniment ; 
eur de cet excellent romancier qu'est : 
GUY  DE TCRAMOHD. 

EN DEUXIÈME PAGE : Les Conseils 
généraux du Nord et du Pas-de-Calais. 

EN THOWlftME PAGE : Un Incendie 
a  dévasté une filature du Marais de 
Lomme. 

EN QUATRIEME PAGE. — Notre 
Chronique illustrée : « A TRAVERS LE 
MONDE». 

-t».   EN DEUX LIGNES 
Paris. — Lord Crewe. ambus, a apporté féti*îiL 

a  M-  Brland  pour 'Ae amurers.  VI« Politique. 
Lorteot. — Plusieurs baumexiu guerre grout*« 

du Nord, arrives pour «colea 4 feu 
Toulouses. — Auguste Vedel, trépané de guerre, 

a tué à coups, bacaotr mère âgée 80 ans.  mt«rné- 
AaHeos. — Cultivateurs SsillT-Sallllsel «ni décou- 

vert i-este» 1 soldats fiançais disparus. 
St-Etlenne. — Grève protestations tisseurs région 

Ciiarlien contre dimlno   salaire« «et en oours 
Ros&ittcn (Prusse orient.). —Sur avion sans mot 

LJlem   Schultz auralt exécuté vol 14 n. »minutes. *" 
New-Tork — Funèbre bilan catastropbs minière 

Evwretuvtll« «'élèverait t u% morts. 
Madrid. — Après passage train royal, collision ï 

autres trains produisit s morts «t plus   bln«és 
Madrid   - Cours match tooboll   If, Arétsano. cap, 

taux» a ixen estu, & alia « as tttcfciv 

t« bandit ESCOUBAS dit « Tintin ■ et M 
maitraaM, Jeanne POULALEOH, dite 

« Loulou ». qui I accus« 

nière énergie avoir participé au crime dâ la 
Cour du Uon-d'Or et a tenté de disculper son 
ami Escoubas-. Pressée de questions, elle a fini 
cefiepiant pflr avouer qiaô « Tintin • omit parti- 
tiplY * j Iii rm vn afites dt baïuidism* sjaiés 
ïmyunii COMMüS à Lille et sa rtaian, notamment 
à l'agréssioft des époux Detevoy-Franchomme, 
eommise le SI décembre i9U, rue de Philippe- 
4e-Comines;.S3, à Lille :. à un audacieux acte 
de banditisme perpétrJ le 97 janvier I9t5, chez 
les époux Dvriei-Delcourt, à Lomme, et au cam- 
brioiaac de l'église de Prémesques commis peu 
après. 

Pour éclairer l'affaire, rappelons d'abord les 
deux crimes évoqués auxquels n Tintin » est 
accusé par sa maîtresse d'avoir pris part ! 

A l'instar des" Cagoulards " 
C'était le îl décembre 19à4. 
Depuis de namùreuses années vivaient dans 

une confortable maison bourgeoise, avec «porte 
coclière, au &3 -de la rue Philippe de Comines, 
les époux Delevoy-Franchomme. 

Leinari, M. Jules Delevoy. âgé de 68 ans, 
exploitait à cette adresse, avec son fils, un 
négoce de droguerie en gros. 

Malgré son-âgée,-M. Delevoy s'occupait en- 
core activement de son commerce. Sa femme, 
née Eugénie Franchomme, âgée de 69 ans, 
s'occupait du ménage. Au service de 'la mai- 
son, se trouvait un garçon de magasin et un 
Chauffeur. 

Le 31 décembre au matin, Mme Delevoy 
s'était levéo .comme de coutume pour sa ren- 
dre à l'église. Son mari était descendu quel- 
ques instants plus tard. Après avoir fait sa 
toillette, il s'était rendu dans' sa cuisine. 

A 7 heures, il était allé selon son habitude 
entrouvrir sa porte cochère pour permettra 
au personnel, qui arrivait vers 7 h. 30, de 
rentrer. Il en-avait profité pour prendre son 
journal qui se trouvait dans la boite aux let- 
tres, puts il était revenu vers sa cuisine pour 
y lire les nouvelles du jour. 

A peine e vieillard avait-il déplié son Jour- 
nal, que 3 individus,'le visage en partie mas- 

äue par d'épaix cache-nez, faisaient irruption 
ans la nièce. 
Braquant chacun un revolver, sous le nez 

de M. Delevoy, les malfaiteurs lui dirent bra- 
talement : 

« Ton coffre î... Ton coffre  \...  » 
L'un deux ajouta môme ; « La clef du cof- 

fre, ou Je le tue I » 

Assommé et ligoté 
Comme le négociant restait muet, les ban- 

dits se ruèrent sur lui. et lai portoreut à la 
tête de violents coups de poing, ainsi qua 
des coups de crosse de leur revolver. 

L'empoignant ensuite avec brutalité. Ils le 
ligotèrent avec un morceau.de toile d'embal- 
lage et le frappèrent de plusieurs coups de 
marteau à la tête. 

Puis finalement, ils le transportèrent dans 
un réduit voisin de la cuisine. 

Tandis eue l'un des malfaiteurs surveillait 
la victime, les deux autres se mettaient en 
devoir de fouiller tout le rez-de-chaussée e 
les meubles qui s'y trouvaient. 

Dans la salie a manger, les bandits s'em- 
parèrent d'un sac à main en cuir contenant 
une somme de 5ä0 francs, ainsi que d'un autre 
petit sac de drap contenant une somme do 
ai) francs environ en menue monnaie. 

Ce devait être tout leur butin I Dans leur 
hâte À opérer, ils ne virent pas, en effet, un 
chèque de SO.OOO francs au porteur, qui se 
trouvait dans un tiroir. 

Une femme étranglée 
Pendant ce temps Mme Delevoy. qui était 

rentrée chez elle, avait gagné le premier 
étage. Elle avait entendu un bruit suspect au 
rez-de-chaussée et était descendue, pour se 
trouver dans le vestibule, en présence dee 
malfaiteurs qui se rendaient au salon. ■ 

En moins de temps qu'il n'en faut pour 
l'écrire, les bandits s'étaient élancés sur elle, 
et lavaient serrée fortement à la gorge. 

Mme Delevoy s'était affaissée sur le sol, et 
avait perdu connaissance. Croyant leur vie- 
Urne étranglée, les malfaiteurs avaient grim- 
pé au 1er étage pour visiter les meublée qui 
s'y trouvaient. 

L'heure avançait... D'un moment à l'autre le 
personnel pouvait arriver. Les bandits prirent 
peur et s'enfuirent, enportant leur butin. 

Un drame singulier 
s'est dérouté 

hier, à Annappes 
—- '—      —O I !■■    ■ 

Un mari jaloux a été revolverisé 
par son rival, au cours 

d'une rixe 
Va »singulier drame s'est <ieroulé la nuit der- 

nière & Annarjpea dana lea circonstancea sui- 
vantes. 

il y a quelque temps, un certain Louis Renties 
quittait resteniinet qu'il tenait à Annappes, i 
rue de la Station a renseigne « Au Rendez-vous 
des Cheminots ». 

Lous Kenticâ avait eu, paraît-il, gravement à 
» plaindre de sa femme, née Germaine Leoocq. 
Il 1 accusait d'avoir eu des relations trop suivies 
a son gré avec un de ses voisins Adolphe Parent 
54 ans, 10, rue de la Station et employé de che- 
min de fer a la Gare -'e Fives. 

Louis Renties avait-il raison 7...  Rien ne le 
firouve L.. touiours est-il qu'il i...„ sa femme à 
a porte, voua une haine a mort a Adolphe 

Parent, tJda son estaminet et s'en fut demeurer 
h Lilie, rue de Trévise, d abord, puis a Hel- 
ler:mes, 17, Carrière Delporte. 

La femme Renües fut recueillie quatre Jours 
par Parent jpuis s'en fut habiter avec une de ses 
scours 4 Lille en attendant le civorce demandé. 

Haine à mort . 
De tout oelà, 11 résulta que Louis Renties voua 

une haine a mort a Adolphe Parent, du moins 
d'après les dires do ce dernier. 

Plusieurs lois. Rentier vint a Annappes insul- 
ter grossièrement son rival, le frapper, 
môme, tant et si bien que le gaillard était &ous 
le coup de poursuites en correctionnelle. 

Rien d'étonnant puisqu'un jou*, Renties avait 
même poussé l'audace jusqu'à pénétrer chez 
son rival en l'absence de celui-ci et a tout fra- 
casser chez lui. Purent étant rentré, lo mari 
délaissé lui sauta à la gorge, le frappa a tel 
point qu'il lui cassa le pouce gauche. 

La lutte fatale 
Visiblement, Louis Renties était pris d'une 

fureur de meurtre qui allait b'avjvant Oûaquc 
Jour. Cela devait mal riiuiv 

Mardi après-midi. Renues, était a Annappes, 
guettant son adversaire «m prenant force chopes 
« Au liendez-vous des Cheminots ». lï vaga- 
bonda ensuite dans la commune, dans les eovi- 
rorig de la gare et de l'arrêt du tramway G, 
où il favait que Parent devail, descendre un 
retenant de son travail. 

A ÏO .sture», AdolptM Parent débarquait, i»n 
effet, et prenait la direction de sou domicile, 
su.vaut la rue de Tournai et la rue de, Lille, suivi 
par Renties qui s'attachait à ses pas sans que 
l'autre eut rien remarqué. 

Sans aucun soupçon de ce qui allait se passer 
Adolphe Paient ouvrait là porte de sa demeure 
lorsqu'il se sentit saisir par oeiTière. 

Il se retourna et se trouva en face oe Louis 
Renties. 

Dans la nuit, une lutte terrible s'engagea, cha- 
cun des deux hommes séltorçant de tcirasser 
son adversaire. 

Louis llenues est doué d'une force peu com- 
niLu*». De plus, il y mettait un acharnement tel 
que Adolphe Parent,d après ses dires, put sérieu- 
sement craindre pour sa vie, d'autant plus que 
Louis Renties, en l'insultant proférait des me- 
naces de mort. 

A un certain moment, Adolphe Paient par- 
vint a se dégager. Craignant de succomber et 
croyant en. état d« légitime defense, il prit d'ins- 
tinct, — dit-il, — un revolver de 6 °7" 3ô qui 
se trouvait dans su poche et, [:ir trois /ois, fit 
feu sur son adversaire. 

Atteint au côté gauche 
Si les deux premières balles se perdirent dans 

la nuit, par contre, Louià Renties lut atteint. 
par la troisième. 

11 poussa un juroa, porta la main sur la bles- 
sure, située du côté gauche du thorax et, taisant 
demi-tour, recula, blême et chancelant. 

Avant de se retirer, pourtant, il exprima une 
dernière fois son implacable haine. 

Textuellement il déclara « Tu mas touché, 
mais j aurai ta peau, coûte que coûte, Je te 
réduirai en cendre ». 

Dans l'ombre noire, sur la roule, Adolphe 
Parent le vit ensuite s'en aller, chancelant. 

Tel est le récit de Adolphe Parent. 
Ajoutons que Lotus Renties put regagner son 

domicile a Helleminos. Mercredi matin oe bonne 
heure. Je garde-champêtre de cette localité, M. 
Martinage. t-lait informé qu'un homme, blessé, 
venait de rentrer chez lui, Carrière Delporte, 17, 
à Hellemmes. 

A Labuissière, un Arabe 
a tranché la ttte 

de la mère de son amie 
■» e m 

Le meurtrier, qui a agi poussé par 
la vengeance, a tenté ensuite 

de se suicider 
L'émotion intense soulevée la semaine der» 

nière par l'horrible massacre d'un Serbe qui 
égorgea toute sa famille à Bru a y-en-Artois, 
nest pas encore complètement calmée, ywurt 
quartier immédiat de cette ville cosmopolite, 
au lieu dit ■ La VoUeville -, situé sur le ter- 
ritoire de Labuissière; vient d'etre mts aussi 
en émoi par un affreux drame sanglant. 

Un Marocain, qui déjà faisait Cobfet de 
poursuites pour mauvais traitements et me- 
naces de mort envers son amie, tua par wt- 
geance. A coups de rasoir, la mère de celle-cU 
une vieille femme de 6» ans, puis tenta en- 
suite de se suicider. 

Vn faux ménage 
Il y a environ six mois que Mme Eugénie* 

Bon, née Mons, âgée de *0 ans, perdait son 
mari. Comme, d'après les on-dit. elle avail 
déjà eu des relations avec un marocain nom' 
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Le futur Roi d'Espagne 
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LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Nua«eux.  bruineux avec ecu.trc.ai. rares erodes*. 

LA  MAISON   DU   CRIME 

mé Elhady Brahirn Abderrahman AmedL 
Mi ans. né au douar de Djir (Maroc) elle con- 
sentit, sur les instances <lo celui-ci. a vivre* 
maritalement 

• Le couple partit donc à Parte : l'homme rt 
la femme ouvrirent une buvette qui n'était 
du reste, fréquentée en urande partie qu** 
par les compatriotes du Marocain qui. na 
même temps, exerçait aussi le métier de col- 
porteur. Violant et d'un caractèra exiièuie 
inent Jaloux, le Marocain commença à fain» 
à son amie des scènes presque toujours sui- 
vies de brutalités. 

Un premier départ de la femme 
Cette vie insupportable décida bienïôtr-J.t 

veuve Bon a quitter le Marocain pour reve- 
nu' à Liiuay-en-Artois vivre près de sa vieille 
nière. Ouesuues jours après, son ami le Maro- 
cain venait l'y rejoindre. D'un commun ac- 
cord, le couple décida de céder le fonds <Je 
commerce qui  avait été acheté au nom- r)e 
Mme veuve Bon. Le montant de la cession 
ç.:  fonds  devait  être  vei 
d'un  notaire,  à Houdain 
ç.:  fonds  devait  être  vers-a entrû  les  mai t 

Entre temps, le couple avait refait la qaix 
mais une paix qui ne devait être quay da 
courte durée. Les scènes recommencèrent ot, 
le Marocain continuait à brutaliser son amie. 

Partie à nouveau 
Souvent, au cours des scènes de brutalih.% 

que le Marocain faisait subir à son arr*ie. Il 
proférait des menaces de :moit. Craignanr- 
qu'il ne mette un jour ses menaces a exécu- 
tion, la veuve Bon quittait il y a quelques 
mois a nouveau son ami pomr aller habiter 
dans un quartier isolé de Béthune, rue du 
Pré-des-Sœurs. Ayant appris 6on refujre. la 
Marocain alla l'y rejoindre. Les scènes do 
violences recommencèrent de Plus belle, et 
le Marocain se faisait toujours plus mena- 
çant. 

La veuvo Bon quittait alors Béthune pour 
rejoindre sa mère, la victime, une vieille 
femme de 69 ans, qui habite rue d'Aire, à 
Lavollevilie, a proximate de  Bruay-en-Art ■:' 

La veuve Bon avait donné ordre a, aa mère 
de ne pas recevoifSe-Marocain. car elle ne 
voulait plus le voir, ayant rompu les rela- 
tions pour toujours, avait-elle dit. 
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L INFANT JUAN CARLOS, qui deviendrait 
le prme« héritier d Espagne, set deux 
frire« aîné« n'ayant pas la tante néoea. 
aalr« pour pouvoir un jour succéder a 
Alphonse   XIII    :-: H    M    H 

Le successeur de M. Boulin 
à .Inspection du travail dans le Nord 

Le ■ Réveil du Nord • a annoncé le départ 
de M. Boulin, inspecteur divisionnaire du Tra- 
vail, 

Par arrêté du 6 avril 1927, M. Gervois, ins- 
pecleur départemental du travail, hors classe 
a été nommé aux lieu et place de M. Frois 
non acceptant, nommé inspecteur divisionnaire 
de 3e olasae. a compter du 1er mai et appelé 
en cette qualité, à Lille, en remplacement de 
M. Boudin. 

M. Bonnet, candidat admissible, a et« nom- 
mé Inspecteur départemental stagiaire du tra- 
vail, & Lyon en remplacement de M. Debreta- 
Rue. non Installé. 

M. Philippeaux. candidat admissible a été 
aomjBé inspecteur départemental rtaciaira du 

.Üravaü, It Catife, a fiartii du Ur m&U 

Drame passionnel 
près de Maretz 

Au hameau d'Avelu, un Belge m 
tenté, A coups de revolver, de tuer 

une Polonaise et de se suicider 
Le hameau d'Avelu, dépendant de Iß commit*« 

de Maretz, située à proximité aTEtincourt, vtesU 
d'être Us théâtre dun drame sanglant, provoqué, 
par la passion amoureuse. 

Un domestique de ferme, de nationalité belge, 
a tiré plusieurs coups de revolver sur une istme 
fille dp nationalité polonaise, qui repoussait «a« 
avances et, retournant son arme contre tut, a 
iefo.fi de se suicider. 

A l'heure où nous écrivons ces ligne*, les. 
deux victimes sont dans un état tris grait. 

Une Polonaise, un Belge... 
M. Leduc, cultivateur au hameau d Avala, 

avait a son service; en qualité de servante, un« 
Jeune polonaise de 2* ans, PopieÉuck Browiska, 
dont U n'avait qu'a se louer. Il employait âusJe- 
ment un ouvrier agricole, un sujet balge. Aloai 
Desyn, âgé de 21 ans. travailleur, quilui don- 
nait aussi complète satisfaction. 

Ce dernier avait remarqué la Bolonaise, 
accorte personne aux yeux provocateurs et tl 
conçut pour «lie une vive cession qui s^exaeerba 
encore davantace du fait qu'il vit toutes sas 
avances repoussees. 

La jeune servante avait projeté de retourner 
bientôt dans son paya natal. Le contrai qui ta 
liait avec son patron, était expiré depuis le 
12 mars dernier ; mais sur la demande de 
M. Leduc, elle avait consenti a prolonger son 
séjour de queiques mois en France. C'était uni- 
quement pour ammieiiter ses économies. 

Des coup* tie revolver 
Mercredi matin. Desyn demanda a son pain» 

la permweion de s'absenter de la ferme, rjour 
effectuer quelques courses. H se rendit à Ce 
Cateau où l'on suppose qu'il tu l'achat d*na 
revolver, car, jusqu'à présent, perao&ne n'avait 
remarqué qu'il était en pœseemoo d'une arma. 
Rentrant a la ferme vers l\heurat, M rencontra 
te Polonaise dans \» cour. T eut-tt dlseusstoa ? 
On l'Ignore, car la scene n'eut aucun WÖoin. 
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